
La langue est le miroir de la société

Quelle est votre langue maternelle ? Comment a-t-elle façonné votre façon de penser et de vous percevoir 
— votre identité ?

Le langage est un outil qui nous aide à nous exprimer, mais aussi à comprendre le monde qui nous 
entoure, à donner un sens à ce qui a été, à ce qui est, et à ce qui sera. Or, dans le même temps, il nous 
limite sur tous ces plans. Il est difficile de décrire — et plus encore d’imaginer — ce pour quoi nous ne 
possédons pas de mots. Pour cette raison, il nous faut parfois entreprendre de longs et sinueux voyages, 
aller de-ci de-là et peindre de riches paysages, comme Virginia Woolf dans Une chambre à soi1, à la 
recherche d’une langue qui nous permette de nous exprimer.

La langue est le miroir de la société, de la culture et des systèmes inégalitaires qui s’y entrecroisent — le 
classisme, la suprématie blanche, l’hétéropatriarcat. Pourquoi le « blanc » est-il généralement considéré 
comme une couleur neutre, et pas même une couleur à part entière parfois ? Et pourquoi est-elle souvent 
associée à la propreté ? Pourquoi le mot slut (salope) est-il généralement associé aux femmes qui ont 
de (nombreux·ses) partenaires sexuel·les, et non l’inverse ? Ce ne sont là que quelques exemples tirés 
de la langue anglaise. Le français, l’allemand ou l’espagnol sont aussi — si ce n’est davantage — des 
langues genrées, à d’autres égards. Elles possèdent des mots qui différencient, dans une certaine mesure, 
les personnes de genre féminin et masculin. En allemand, la logique est la suivante : die Bäckerin, la 
boulangère et der Bäcker, le boulanger ; die Ärztin, la doctoresse et der Arzt, le docteur. Et il faut toujours 
choisir l’un ou l’autre. Si l’on parle d’un groupe d’artistes dans un texte, on utilise généralement le pluriel 
du mot masculin, dès le moment où ce groupe comporte ne serait-ce qu’un seul homme. Si bien que toute 
femme y appartenant se trouve aussitôt invisibilisée, car le lecteur n’a aucun moyen de savoir s’il est 
composé uniquement d’hommes ou d’une combinaison d’hommes et de femmes. Le pluriel féminin n’est 
employé que pour un groupe exclusivement composé de femmes.

Les systèmes tel l’hétéropatriarcat sont si étroitement imbriqués dans notre pensée qu’il est difficile, dans 
notre langue, de les saisir, de les décrire, sans parler de s’en défaire. Comment décrire et parler d’une 
chose pour laquelle nous n’avons pas de mot ? En trouvant ou en créant nos propres outils. Comme l’écrit 
Audre Lorde : « Les outils du maître ne démantèleront jamais la maison du maître. »2

Une langue façonnée par l’histoire et des systèmes inégalitaires

De nombreuses tentatives ont cherché à montrer et modifier les biais qui sont à l’œuvre dans les langues. 
Historiquement, le français, par exemple, est une langue qui a été façonnée3 par des systèmes, parmi 

1 Virginia Woolf, A Room of One’s Own, Londres, Hogarth Press, 1929
2 Audre Lorde, The Master’s Tools Will Never Dismantle the Master’s House, Londres, Penguin Modern, 1979 ; Penguin Classics, 2017.
3 Gwenaëlle Perrier et Marie Loison-Leruste, « Itinéraire d’une universitaire engagée : Éliane Viennot et le langage non sexiste (entretien) », 
Cahiers du genre vol. 69, no 2 (juillet 2020). Traduit en anglais par Lucy Garnier : https://www.cairn-int.info/journal-cahiers-du-genre-2020-2-
page-109.htm
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t c
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, m
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e f
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s c
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 d
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t d
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 d
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 d
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 d
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r d
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e l
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 b
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s p
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 lé
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t f
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i d
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t p
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e. 

Al
or

s q
u’

iso
ka

 a
 u

ne
 co

nn
ot

at
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e t
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s d
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 p
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 d
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 b
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t p
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 d
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 m
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e d
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 p
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t d
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 d
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 d
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t d
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 d

an
s l

aq
ue

lle
 ch

ac
un

e, 
qu

el 
qu

e s
oi

t s
on

 g
en

re
, p
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e r
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c r
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e l
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 p
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e p
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e d
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 d
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e l
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s d
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 d
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r l
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s p
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 d
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s c
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 b
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 d
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 p
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t l
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s d
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r d
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s c
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 l’
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 d
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at
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Lebogang Mokoena 
journaliste et chercheue sud-africaine intéressé au thème de

l’urbanisation, qui a contribué à des publications sud-africaines et 
internationales telles que The Journalist, Daily Vox, Futuress, la Finnish 

Architectural Review et The Funambulist. Lebogang a terminé sa maîtrise 
en journalisme à l’université de Johannesburg, en explorant l’impact des 
modèles économiques de financement sur la production et la qualité du 

journalisme d’investigation.

Bye Bye Binary (BBB) 
est une collectie franco-belge, une expérimentation pédagogique, une

communauté, un atelier de création typo·graphique variable, un réseau, 
une alliance. La collectie, formée en novembre 2018 lors d’un workshop
conjoint des ateliers de typographie de l’École de Recherche Graphique 
(erg) et La Cambre à Bruxelles, propose d’explorer de nouvelles formes 

graphiques et typographiques adaptées à la langue française, notamment la 
création de glyphes (lettres, ligatures, points médians, éléments de liaison 

ou de symbiose) prenant pour point de départ, terrain d’expérimentation et 
sujet de recherche le langage et l’écriture inclusive et non-binaire.
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